
REVUE DE LA QUINZAINE Bo~

Le conte de Poe auquel M. Lauvrière fait allusion s'appelle en anglais The

np o/ the Perverse. Un ccnte de Poe avec le titre The Spirit (l'Esprit)

of the Perverse n'existe pas en anglais ni en français. Si je ne me trompe, ta

traduction de Baudelaire porte Le ûemon de la Perversité.

Veuillez accepter, Monsieur, l'assurance de ma parfaite considération.

V. O'SCLUYAN.

§

Cinquantenaire de la langue universelle musicale. yaa

cinquante ans, le 3o août 'Syg, le journal le /o~<atre publiait un

curieux appel en iaveur d'une langue universelle musicale, inventée

par M. François Sudré et protessée tous les dimanches, à deux heures,

place des Vosges, par M. Gajewski. L'entrée était libre et gratuite.
Le /*ro~(t<re exposait ainsi les principales caractéristiques de l'in-

vention

Cette langue n'a que sept lettres ou syllabes que tous tes peuples connais-

sent :,do, re, mt'.ya, rol, la, si par conséquent,elle n'excitera pas de jalousie
entre tes nations.

On ne peut pas imaginer une orthographe plus simple, une prononciation

plus facile.

Les sourds-muets et tes aveugles de tout l'univers pourront s'en servir.

Cette langue a trois genres
t" Le masculin, pour tous tes êtres vivants du sexe masculin

Le féminin, pour tous tes être vivants du sexe féminin
3° Le neutre pour tous tes objets.

Exrmptes:

Zo~dre. Instituteur. (masculin).

Ladorè. Institutrice. (féminin).

Làdore Institution. (n<ntr'').

Zod<}m< écolier. (nmscniin).

Ladomi ~coiiere. (féminin).

Làdomi. école. (neutre).

En Langue universelle, t'opposé du mot lignifie l'inverse de t* pensée.

Exemptes

Misol. le bien. M/mt. le mal.

Fala. bon. /o/'a. mauvais.

~'<u< beaucoup. :</a. peu.
/)o<adomt. accepter. midolado. refuser, etc.

« Nnus croyons,disait en terminant Le Prolétaire, que ce langage ren.
dra de grands services à la démocratie universelle. !) exemptera tout
le monde de la peine d'apprendre des langues étrangérea, dont le nom-
bre dépasse trois mille 1

C'eût été en efTet un sérieux avantage, notamment pOtirtesConfë-
reaces diplomatiques internationales. Pourquoi faut-il que la Langue
universelle musicale soit aujourd'hui tout à fait oubliée P –L. M.
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IAddrs .. ...... . 
Ladorè . ...... . 
Làdore ••••.••• 
Laddmi ••• •••.. 
Ladomi ....... . 
Làdomi ....... . 

Instituteur ••..•......• 
Institutrice .•........•• 
Institution ...•.•.....• 
~lier . .............. . 
é 1

., . 
co 1ere • ••••.•.••••••. 

école • •.•...•....•..••. 

(masculin). 
(féminin). 
(nentr,). · 
(masculin). 
(féminin). 
(neutre). 
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MEREVRE DE ML&NCE-IX-~ag.5*0

§

M. Tta~yttrd 'Ktpting et tes &ena du TTorhshive. L'actue)

Chancelier de t'Ethiquier est un grand homme dans sa province,

comme têt Français pourrait l'être en Auvergne. Ce qui ne veut pas

dire que toute ~a Grande-Bretagne soit en admiration devant les com-

patriotes de ce personnage bien connu pour son caractère atrabilaire.

Voici comment M~ Radyard iHptiag dépeint une de eea< curiosités

natureUes f expédiées d'Angleterre aux Indes

M. Snas Rney, comptable, était un animal des plus curieux, un 'tong individu

dégingandé, la'peaa sur tes os, originaire du Yorkshire, et abordent de cette

sau'vag'eeutSsance qui ne fleurit que dans Je plus privilégié des Comtés d!An-

gteterre. ArcogaBcesBrHitun terme bien faible pour'désigner t'ëtat d'esprit

habituel de M. S. Riley. H avait l'esprit étonnamment borné et étroit en

aMires. Comme la plupart des gens intelligents qui se sont formés eux-

mêmes, il y avait beaucoup de naïveté dans sa nature. De plus, il était oeil*

cat dë santé, souffrait d'une affection des bronches et avait nn caractère

emporté. Vous admettrez donc bien que Reggie avait des raisons de bapti-

ser < curiosité natureUe » son nouveau comptable.

Tous tes traits semblât y être, sauf peut-être que SUas Riley n'a

pas besoin du. secours de deux cannes pour se tenir debout, infir-

mité qui atft~e M,. PaIHp Snowden et explique peut-être jusqu'à un

certain point son humeur irascible et tracassière.

Rudyard Kipling a fait de Riley, du Yorkshire, un personnage à la

fois odieux et ,pitoyable dans une nouveUe Un Pieux ~e/ttonye, que

viennent de.traduire Madeleine Vernen~et Henry-D. Davray pour un

volume qui est sous presse.

.S

Erra.tum. Le dëbut de Tartide sûr t~t'e/s ~e ?'7~4~oM,

m<es d /t7'6po<~a yaaranït'ëme Oftfittte/'Mire de M/Hor<, doit ~tre rfc-

tiËé ainsi

Le Figaro dt} j3)~oût t88j pubUait, dans ses échos, la nqte~suiyante:

M. de Vt~t'er~Ne !e-~f!7~ do;< épouser & ïo fin de ce moH~'°* veuve

JoM/)AB<rycron,'ne-7t'ta&e!!t\Onn<tne.

-B''B!NTMy~ aÈMt/<ett d~a mat'te (ïone&pfeme C)'fons<s~m<n<

Et,~ jours plus tard, dans te numéro daté da at

ZMotteyaes de Villiers de f/s/e-~dam cnron~ ~M;na.9B~'Am~ Bud~~ess

~n~;tt, 6~/tM. ~aut< ~<!fyOM-~<M"e~0~~apd dft-.Vn~tdM.

.Le.manage".? B tMit'iM 'celeb!~ !e ~4 &Mtt;~nontpa6'atamB!r4e'dn nem'Meme

[ma's.<)uoni:ietoe]. .[r'(.]'i t'

§ 

l\l; 'Rudyard '•Kipling et l~s g,ens du Yorkshire. - L'aêtuei 
Chancelier de l'E'èniquier est un grand ·homme dans sa -province, 
comme té'! Français pourrait !"être en Auvèrgoe, ~e qui ne veut' pas 
dire que toute la Grande-Bretagne soit en admiration devant les corn• 
patriotes de ce personnage bien connu pour son caractère atrabilaire. 
Voici c.Jmment l\:l. Ra.dyard K-ipliog dépeint uoe de -ces -« OUt'iosités 
natµPe.iles » eipédiées d'Angleterre au.-,: Indes : 

'M. Sllas Riley, comptable, était un anima:! des plus curietix, un 'long individu 
dëgmgandé, la ·peau'sur tes os, origina'ire d'u Yorkshire, et déboN!ant lie cette 
satr,vage:suffisanœ qui' ne -fleurit •que ·dans .le·plus privilégië des Comtés d:An­
gltÏi!rr.e. .Aroog,a:nce ·serait ·uo terme bien faible pour •désigner l'ëte:t d'esprit 
habituel de l\[. S. Riley... Il avait l'esprit llonnamment borné ef. étroit en 
affàires ... Comme la plupart des gens intelligents qui se sont formés eux• 
_mêmes, il Y. avai_t beaucoup de naiveté dans sa nature ... De plus, il étaït aéli­
éai dë santé, souffrait d'une affection des bronches et avait un caractère • 
e~porlé, Vous. admettrez donc bien gue Reggie avait des raisons de bapti­
ser'~ cur1osité naturer'te » son nouveau complàble .... 

. Tous 1es 'trnits semblent y être, sauf peut-êtré ·que Silas Riley n'a 
pas besoin du. secours de deux can'nes pour se tenir debout, - infir• 
mité qui affl;ge M:· Philip Snowden et ~xrlique peuFêtre jusqu'~ un , 
certain point son hùmeur irascible et tracassière. 

Rudyard Kipling a fait de Riley, du Yorkshire, un personnage à la 
fois odieux e_t ,pitoyable dans une f!Ouvelle : Un Pief!X M-ensonge, que 
viennent d_e. traduire Madeleine Vernon ,et Henr:y-D. Dav.ray pour un 
volume qui est sous presse. 

' " 
1 

Erratum.'·.:._ 'Le aëliut de 'l'article· sûr Villiers· ile 'l'Isle-Adam, 
notes· li iropos ~aa··qud;âlÙiltrie annt"iJersair~ de' sa mort, d<Îit ~tre ~cc-
ttfié aiDsi : ' · 

,_ !l~. ~- ~ . . " ·. .. . , ·: .•·. :· . • . . . ·•: . . :~ 

Le Figaro_ \Ill i3,.août_ 188:i_pu·hliait, ~!lll~ se,s ilc:hos, la, note,sµiyan:e: 

M. de Villiers-'iJë ·l'Isle-A·d~ :doit t!poosér 'à ·1a fin de· ·ce nioÜ .i\1 m• veuve 
Joseph Bérgermï; ·ril, Elisà,be1'h· Drintine. ·· · · · ,- · '· · 

• ,-IJe:·,~a11ittg/J ail·rif lié~ ·ii'la màïrie âii'·ii'êizvîênie arfondïiJteniënt. · .. 
···~ ·-"· ·•· .. - . -; ~/•'. •{". ,., .... · ,,.,. -~.': ·•· ' . ,._ ·.. . ,: ·, 

• Et, 1l'j'ou'rs' Jilu's. Îard," aàns le numéro ilaté du li 1 : , 
·.·.~- ,•,::,; .. l, • . :. ,_._:,,~~=·,,a!:~-:.: ·-.•.l~{j.,1·:•· .:.,., '::',,,,:!~·. · _ :· '_ :'. ~·· :"!~. _·: • 

Les ob1èq11es de VillierB ds flsle-Adam auron(Li~;!'uJQ!!!rd;'h.JJi,4,ni.idi,tr~s 
P!'éf_ÏB, ii.~- 1:~glise,:~'1.!1?s.f:t'!-nf9.ù:~aRifr,:f>o_11,~a,r,4 ,d,t!~!m1,qlfde,1 .. . : , :. , 

-. : J,e.,Dllll!Ùlge-/i' Il ·av,ail·;hé:icélébM Ie·f14 amlt;·:non lpas·•à ;pi mairie IClu nen1viiéme 
[m~i~•4u (U1.ièto~J~~~-> ·: ·-.:11 · 1; ... •i~i• ;r.rrs 1.n ..,_~~ ! .. :,:~ .. ~:,: .• :~. ;.~:,:.~. ·.: n !: ... : ., 


